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ui, Progrès films vit toujours •••• Comment? 
Nous pl~çons à.la télav~3on et dans les cinémas des films soviètiques 
et de democratie populaires (surtout de ces pays depuis deux ans9 
La télévision joue un rôle de plus en pl~s grand . 

Il est temps de parler du film "LE 4Iem" 

0e film a été visionné par d'aQtres firmes et refusé par elles . 
ce film, Sovexportfilm Bruxelles acceptait de le verser dans le secteur 
NON commercial pour des galas donnés par les amitiés Belge Soviétiques . 

Dtirant les premiers mois de I957, il était très difficile d'obtenir d ' un 
di .1'.ecit eur de salle de Bruxelles ou d'ailleurs qu'il visionne ou · 
qu'il passe un film soviétique . Noùs étions en effet encore trop près 
des evènements d'octobre 1q56 en Hongrie . · 

~e succès du 41 em au Festival de Cannes déclencha le mécanisme. 
ue nombreux films soviétiques avaient déjà été distingués à ~annes mais 
jamais une distinction n'avait revêtu cette importance . Les jurés et 
les critiques virent dans ce film quelquet chose de tout à fait nouveau 
dans le cinéma soviétique . 

Quinze jour§ après la fin du festival nous sortions le films dans deux 
cinémas de Bruxelles ou il commençait une carrière de 15 semaines . 
Notre servièe de location de films se mit immédiatement en route, 

d puis le film est déjà sorti dans de nombreuses localités et au rythme 
de rentrée dds contrats on peu esPimer que son succès dépassera celui 
de nLa chute de Berlin' • 

Nous avions prouvé que nous avions en mains un appareil capable 
d'assurer à un bon film soviétique la diffusion qu'il méritait. Nous 
avions p~uuvé que nous étions ca ables au même titre que n'importe quelle 
. aison d'ouvrir les portes des meilleurs cinémas pour las filos soviétiq 

Pour la première fois depuis l'existence du cinéma soviétique, un 
films de cette production figurait dans les statistiques officielles 
de notre pays comme ayant réalisé une des meilleures recettes en 
première exclusivité Bruxelloise aux cotés de granà films Américains 
et Français . 

A noter que nous réalisions avec "le 41 m " un nombre d'entrées 
égal a celui de Paris alors que Bruxelles compte 4 fois moins d ' habitant 



Aussit8t le 4I.n lancé, nous nous sommes rendus à Sovexportfilm pour 
y dire que notre désir etait de faire faceà nos obligations financières 
Nous avons immédiatement effectué un versement de 75.000 frs à la socié 
té belge de sous titrage ou nous avons des d0ttes et 50.000 frs à 
Sovexportfilm • 

.l~ous avons expliqué encore une foisque notre désir était d'effectuer 
aussi souvent que possibl~ ce genre de versements. 

Nous avons attiré l'attention de ~ .... Xossolapov sur le fait que nous 
avions prouvé qu'il nous était possible de bien travailler lorsque 
l'on nous donnait un film défendable. 
~onsieur Kossolapov nous a alors affirmé qœ son désir était de developp 
la collaboration avec notre société. 

Au retour du festival de Karlovy Vary, nous avons parlé à •. r Kossolapov 
d'un film dont on nous avait parlé à Prague "Aliocha" l'histoire des 
jeunes virtuoses soviétiques ••• 

1 •• onsieur Kossolapov nous dit ne pas pouvoir nous donner à visionner 
ce film car il ne l'a~ait pas encore. 

Quinze jours plus tard nous apprenions qu'il était vendu à la société 
ETAN••••••••••••••••••••••••••••••••• 

-eme entre sociétéÎcapitalisteTce ~~rocédés ne sont pas utilisés. 

Ou veut on en venir? Que désire Sovexportfilrn? C'est ce que nos 
conversations de .. oscou devront déterminer d'une façon claire. 

~e toute manière, c'est à Progrès films que l'on fait appel pour 
mettre sur pied en décembre un nouveau Festival du Cinéma Soviétique 



~e ~ervice Culturel de Progres films 

~a distribution et la projection de films dans nos pays étant uniquement 
entre les mains de commerçants se souciant fort peu du rôle culturel 
et éducatif du cinéma, il arrive qu'une sé~rie de films ne sont jamais 
projetés sur nos écrans.Tl s'agit avant tout de films artistiques, 
de bons documentaires etc • •• 

A travers tout le pays, se sont créées des associations culturelles 
les plus diverses dont le but es t de combler cette lacune . 
Il s'agit d'associations uniquement artistiques ou de cerclesd'éducation 
créés par tel ou tel parti politique . 
Une série de cinéclubs se sont également créeâ dont le but est de proje 
ter des films interessants qui depuis plusieurs années ne sont .t- lus 
projetés dans le circuiti commercial normal ou qui y ont fait une carrièr 
trop brève. 

~l y a encore une quantité de lus en plus grande d'écoles équipées 
d'appareils de projection I6 m/m. 

Beaucoup de films soviétiques n'arrivant pas au grand public pour 
diverses des raisons données ci dessus et aussi pour d'autres raisons 
politiques, nous avons décidé de fonder au sein de notre société un 
"Service culturel" qui s'occuperait uniquement de la prospection et de 
la fourniture de films à ce secteur. 

Ce service n'était pas destiné à rapporter de l'argent à Progrès films . 
les prix de Qocation pratiqués devaient uniquement sexvir à couvrir les 
frais engagés . Frais sur films, administration, vérification etc ••• 

Notre service culturel diffuse des films en 35 et en 16 m/m . 

Examinons les secteurs de diffusion possibles . 
D'une part les organisations progressistes 
Re l'autre toutes les autres associations, les cineclubs, les écoles 

!~Qfgan!~~!~!!.2_Rrogressistes. 

l..:L.2_TI!L@ 
après la guerre et jusqu'au début de l'existende de Progrès 
films les amitiés Belgo Soviétiques organisaient~ assez 
régulièrement des séances dans diverses villes du pays. 

Ces séances dev~rent de plus en plus rares • Cela avait 
plusieurs causes: 

Situation politique plus tendue, perte 
d'influence de l'organisation 
refus des directeurs de salles 
pénurie de films 
désaffection du public vis à vis des 
soviétiques 

la pénurie de films provenait en partie du fait qu'au 
début nous sous-titrions à nos frais certains films pour 
ces galas des amitiés belge-Soviétiques mais cett~ opé 
ration se revèla financièrement si désastreuse qu'il 
fallut l'abandonner. 
Si les autorités soviétiques désirent que cette 



tradition soit reprise, il conviendrait que des films 
soient livrés avec sous titres pour ce genre de séances. 

16 m/m 

Les organisations progressistes ont à leur disposition 
une vingtaine d'appareil de projection disséminés dans le 
pays et avec lesquels elles donnent de1séances jusque dans 
des petits villages. 
,a aussi il faut constater que la faiblesse de beaucoup de 
ces organisations rend~ le travail difficile . 
Les films de longs mét~age pour ce genre de séances nous 
sont li'0rés par .. oscou avec sous titres français ou flamand 
Depuis deux ans cependant ces envois se font de plus en 
plus rares ce qui fait que dans les régions ou l'on 
organisaait le plus regulièrement ces séances, la pénurie 
de films vient arrêter toute activité. 

Note concernant les films 35 m/m: 

A la suite de notre demand l de recevoir pour les séances 
ABS des films 35 m/m sous titrés en français et en flamand, 
Sovexport fil1 nous avait demandé de faire en belgique tout 
le travail de traduction et d'adaptation dans les deux 
langues. Nous avons ainsi fait traduire du russe en 
français et en flamand et adapté aux necessités du sous-tit 
trage les films 11 Le revizoe •' 

•
1 L' eco le du courage '' 
ainsi qu'un film sportif 

Tout ce travail a été fait, payé par nous, expédié à •. os cou 
voilà deùx ans et demi ....... ais nous n'avons toujours pas 
reçu ces films sous titrés •••• 

B.Associations culturelles diverses,cinéclubs, établissements 
d'enseignement. 
--------~-------------------------------------------------

T.35 m/m 

Il s'agit d'une part de films de long métrage classiques 
l'écran tels "Cuirassé Potemkine " "!lempête sur l'Asie" 
"Trilogie Gorki " etc •• • 

et d'autre part de films spéciaux pour les enfants comme 
Tchouk et Guek ou Sadko dans la mesure ou ils existent 
en version française (parlant français) car les enfants 
encore beaucoup moins que les grands n'acceptent que très 
difficilement les sous titres 
A ses séances, sont joints très souvent dessins animés 
et documentaires 



2. 16 m/m 

Longs métrages classiques de l'écran, les mêmes qu'en 
35 m/m 
-
~ongs métrages pour enfants 

Courts métrages pour tous publics, films de nature, 
de vulgarisation scientifique, vie des animaux etc ••• 

dessins animés tres appréciés 

----------~------------------~-----~-----------------

Quelques mots au sujet de notre travail dans ce secteur: 

Au moment de la création de ce service culturel, il 
n'existait pratiquement rien. 
En 1951 nous fournissions des films à 2I associations 
cinéclubs ou écoles diverses 
en ~1952 ce chiffre passait à une soixantaine 
pour atteindre 100,200 300 et dépasser ce chiffre en 
1956. Cela veut dire qÜe chaque année nous fournissons 
des milliers de films par le canal de notre service 
Culturel. 
Nous so.ni,es pourtant loin d'atteindre nos possibilités 
en ce domaine.Si nous disposions du matériel adéquat 
nous pourrions étendre grandement notre sphère 
d'activités. Prenons ch~que poste en détail: 
LONGS •.. TRA.GES CLASSIQUES D L ECRAN 

Nous demandons depuis plusieurs années des copies 16 m/m 
des films 11 Cuirassé Potemkine" "Le chemin de la vie" 
"Alexandre Nevsky" "La ligne générala" etc ••• 
~alheureusement sans résultats 

LONGS .. ETRAGES POUR ENFANTS 

Nous savons que ce problème est très difficile a résoudr 
compte tenu de la necessité d'avoir des films parlant f 

français . 
Nous aimerions pourtant avoir des copies T6 m/m des 
films "Fleur de pierre" 11 Le nouveau Gulliver" 

COURTS .. ETRAGES 

Ici, nous avoni un assez grand nombre de filps mais 
ne parvenons pas à obtenir ceux que nous demandons . 
'Exemples: 

Films de vulgarisation scientifique de court métrage 
Nous sortons depuis des années (les films datent de 
1945-46) des films comme "Réanimation de l'organisme" 
Aux sources des reflexes" "Aurores boréales" 

ous reclamons d'autres films de ce genre, nous sav~ns 
ai~ahdg~ f~s~~g~uitt~f~u~g~~een URSS ••• mais nos 
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Le spo~t est chez nous, comme dms la lu~art des ~ays, extrèmement 
po ulaire., .. :ourtan t nou.s recevons d 'U.R.S.S. très _peu d e films sportifs, 
et aucun d ent1e eux n'est consacré au football, alors que nous en avons 
re9u ~eux sur le ci:-ampionnat de ski en ~-R;S.8 •••• Le ski est un s_port 
qui n e~t Fas yratiqué chez nous, et n'intercsse ~as le grand public . 
Il.serait temps, 11 aussi, que 'OV ~uBT revise sa positi~n en ce do­
maine, et se rende compte co bien nous Jourrions faire de l'excellent 
travail avec de bons films s 1ortifs. 

FIL .. iS D.... NA' ·U.Lt .... , VI NI. .u-1. 'J .: e t c ••• 

Si nous manquons d~ films de vulrarisation scientifique 0 11 de sports 
~ornmes par cont.r. t:-rès ieo. sexv~s. en films t!iéo r~' iques d'un ' 
certain genre : nes films de montagne , il s 'a0 i t de "De.ns les montagnes 
du Caucase", " Dans les . .lon ts tamir", "Dans les ., onts Elhouz", "Le ·ic 
de l'Amitié", "A l'assaut du .. ouzdilja", etc ••• 

Nous aimeriJns savoir pour quelles raisons un comité de sélection 
s'acharne à choisir o r nos ays une série de films du même genre, 
alors que l'on ne tient .::as co·npte de nos demandes ... ressantes concer­
nant d'autres ge nres de films. 

DESSIN' NL.ES . 

Ici aussi la 'n rie est très grande alors que les dessins animés sovié­
tiques sont reconnus comrae étant ~les mieux adaptés la mentalité en­
fentine, n'ms en som. es à eu près dé ... ourvus dans le format 16 m .• De-
uis des ann6es nous demandons des copies 16 mm. de films corn .e "Quand 

s'allument les arbres de Noël" , ou " édia", et beaucoup d'autres, mais 
sans aucun résultat. N)US avons reçu depuis .eu quelques _essins animés 
mais leur nombre est nettement insuffisant pour faire face à la demande 
croissante dont nous sommes l'objet. 

n résumé nous avons assez bien de films de court métrage 16 1m. mais 
dont certains restent dans les cav s falte o'amateurs, alors que nous 
sommes dépourvus d ' autres . Il ne s'a~ it as ic ' de question budgétaire, 
les frais occasionnés par l'enregistrement d 'un commentaire français 
pour un film de 20 mn. par ext~:np le sont exactement les mêmes que pour un 
autre film de ~ême longueur. N~us avons reçu plusieurs copies 16 mm . dont 
K~ certains en couleurs des voyages de Boulganine et {routchev aux Indes, 
en Birmanie , en Afganisthan, ce qui représente des milliers de mètres de 
pellicule avec commentaire français et flamand. rar leur car·ctère nette­
ment olitique, ces fil.~s ne sont projeta les que ~ar les organisations 
progressistes, et nous arrivons ~ ce que ces films soient projetés quel­
ques dizaines de fois avant de sombrer définitive ent dans l'oubli, 
alors qu'une .aêne énergie consacrée a des films au sujet plus populaire 
et d'un int&rêt plus ~arge ermettrait un travail de loin eaucoup lus 
important. 

Il est tem s de voir clairement avec quel genre de films il est possible 
de faire le meilleur travail de popularisation de l'IT.R.S.S., il est 
temps que i-our c~la.oq tienne compte de l'avis de ceux qui tout les jours 
sont face a la realite de nos pays. 
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QUARANTE ANNEES EXTRAORDINAIRES • 

Mil neuf c ent dix-sept, mil n e uf c e nt cinquante-sept: quarante 

années extraordinaire s ! 

Le savons-nous comme il f audrait l e savoir ? Non, sans doute. 

Le travail quotidien, les s oucis e t l es joie s de chaque jour nous masquent 

souve nt les évènements, no us empê che nt souvent de l e s vivr e comme il le 

faudrait, nous les font oublier trop tôt. 

Pourt ant , si l' on ve ut fair e un effort de mémoire, on const atera 

que durant C è S quarante dernièr e s années la t e rre a pour ainsi dire tourné 

?lu s vit 2 que de c outume. 

Il y a quarante ans, las homfiles en étaient encore aux dé buts de 

]_", c rnquête de 1 1 air. Leurs avions étaient fr agile s et n'allaient ni très 

~la.ut ni très loin . Aujourd'hui, on en e st à fabriquer des étoiles et à en ­

visap3r tranquillement de prendre pie d sur l e s astres que nos pères, hier 

cncJre , considéraient comme inaccessibles ! 

Il y a quarante ans, le d é ve loppement de la technique , de l'in -

dustrie e t de la science était encore principalemen t lié à l'exis t ence de 

rcssou~c e s naturelle s abondantes mais limitées , c omme l e charbon:et le pé­

trole . L'utilisation de la force hydroélectrique améliorait déjà l e s con -

dit ions matérielles du progrès 1· dé.nsutous 1-f!l'I domaines. Mais aujour d 1 hui , 

après avoir créé des piles et d8s central 2s atomiques, la scien c e décou -

vre de nouve aux carburants e t s'apprête à utiliser l'hydrogène de l'eau 

c omme sourc e d'énergie, dotant ainsi l'humanité de nouve lles richesses, 

pratiquement inépuisables 'b?lles-là et d'une valeur jamais imaginée à ce 

j our ! 
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Il y a quarante ans, partout où_les machines existaient les hom­

mes en étaient les serviteurs. Aujourd'hui, il existe des usines entière -

-!en t automatiques, entièrement au service des hommes qui les ont con3trui -

t -.::s • 

Il y a quarante ans, comme depuis des milliers d ' années , les hom­

c1,;s .se divisaient inexorablement en oppresseurs et en opprimés , en exploi -

ours et en ex2loités • Il y ava i t les esclaves e t leurs maî tres , les serfs 

et l~urs seign0urs , l e s colonisateurs et les c olonisés 1 les ouvriers et leur s 

:!;JD.tr:ms . Les trava·_ lleurs belges , après des diza:Lnes d ' année s de lutte s san ­

~lant es, ne connaissaien t pas encore le Suffrage Universel • 

A u j 0 u r d ' h u i s u r u n t i e r s d e 1 a 

f .. c e d u _g_ 1 0 b e i 1 n y a p 1 u s n i ill 2. 1 t r e 

J 1 e s c 1 a V e S n i s e i g n e u r s n i c 0 1 0 n i s a -

t e u r s n i p a t r 0 n s 

Il y a quarante ans , quelques t rusts capitalistes géarrts et quel -

ques ~rand~s puissances à leur dévotion procédaient par la force des arme s 

~ un nouveau partage du monde, qu'ils considéraien t tout entier comme leur 

cJlonie et qu ' ils r~gentaient sans pitié • 

Aujour d ' hui, CdS mêmes trusts impérialistes et les pays où i l s 

(~tiJnnent encore le pouvoi r ont perdu jusqu ' au droi t de regard sur les af­

f2ire s de 200 millions de citoyens soviétiques , de 600 mill i ons de Chino i s , 

dus peuples des D6mocrat i es Populaires . Et, l ' une après l ' au t re , leurs plus 

anciennes colonies conqui è r ent leur indépendance , fon t leur Ré volution Na -

tionale comme nous avo n s fait la nôtre en 1830 • 

Il y a quaran t e ans , parmi les pays les pl us arr i è r é s du mo n de , 

~n c ompt ai t l ' immense Rus sie t sarist e , avec s on gou ver n emen t d ' une barbarie 

s 
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moye n-âge us e , sa population ille ttr ée , sa misèr e s ans born e s • Los capita­

lista s d e s pays c omme l e n6tr e , c omme la Franc e , c omme l' Angleterr e , comme 

i •Alle magn e , cou .. !" l e s Etats-Unis, fiers qu'ils étai e nt de l e urs gr andes usi­

n e s bâtie s sur l ' e x ploit a tion éhonté e de s mass e s ouvrièr e s, fiers do ce qu' 

il s a "'.Jpe laie nt " leur civilisation", co nsidérai e nt l a Russie ave c mépris. Ils 

n e d édaignai en t pas c e p e ndant d' e x port e r là-bas l e urs capitaux, c &r la main­

d'o c uvr e russ e é tait d'un bo n rapport, l e knout d os t s ars étant u ne arme ef­

fic a c e contr e l ~ s r e vendicatio ns ouvrièr e s • 

Auj our d 'hui, à la p l a c e de la Ru s sie tsarist e , il y a l' Union Sovié ­

tiq ue . Uos capit list e s aimai ent à l e ur faç o n la Russie de s Tsars, tout e n la 

m6prisant~ Ils n'aime nt pas l' Union So viétique , ma is ils ne pe u ve nt se p er­

.11_,t tr e de la mépriser. Pr emièr e pui s sanc e éc on omi qu e d 1 Europe, 1 1 Union So vié -

t i que n e cèd e plus l e p a s qu'aux E.U. A. sur l e p lan mondial, et p lus pour 

l ongt emps . Et, depuis quarante ans, il n' e st p as de pr o grès politiq ue, social, 

é conomique , scientif i q u e qu' el l e n'ait inspiré, e nco uragé ou acc ompli. 

Il y a quarant e ans, l e So cialisme n'ét a it encore qu'un r~ve • Un 

r~vc millénair e qui fut gémi par l e s e sclave s romains écorchés vifs par leurs 

ma1tres, qui batt ait a u coeur de s héros d e nos lut t e s communal e s, qui berç a it 

l es songe s trop courts de s e nfants qui l e s capit a listes b elge s, au siècle de r ­

nier, condamnai en t à la min e ou à l'usine au nom de la "liberté du p è r e de 

f <C!.1:1il l 0 11
• Le r€ve d e nos pionnie rs du mouvement ouvrier b e lge, d , s grévis -

t o s qu e la réaction cléricale fusillait et empriso nnait à plaisir, parce qu' 

il cl n a voul a ient plus être de s citoye ns de seconde zone , des ouvrie rs qui 

0 n t bâti l e s première s maisons du p e upl e e t l e s pr emières C'opératives après 

a~ s journées de 10 e t 12 ~eur ~ s de labeur forc e né. 

Aujourd'hui, l e Socialisme e st une réalité : un milliard d'êtres 

huma ins le construisent ou le parachève nt . Il a bann i d'un ti ers du globe 
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PROJET DE CONVENTION • 

Les p~tis reconnaissent les avantages réciproques des conYentiona 

contenues entre elles pour des périodes déterminées. 

Celles-ci permettent d'une part en écartant des sources de conflit 

d'améliorer le climat du travail, la prospérité de l'entreprise, et ses 

résultats, et ses possibilités d'extension. 

Elle permet d'autre part la continuation de progrès ocial. au béné-

fice des travailleurs, soit par une hausse des rémunérations tout en main­

tenant l'harmonie d s salaires, soit par une amé ioration de la stabilité 

d'emploi réaultant d s poss:bi:itéo d 1 ext~nsion, soit par toute autre amélio-

ration des conditions d 1e:xistence. 

2. Espérant que chacun poursuivra ses efforts dans un climat de paix ao• 

ciale, la direction déclare que l'accroisse ent de la productivité escomptée 

permettr d'accro!tr~ les rémunérations et les charges correspondantes au 

maximum, dans 1.a m sure ui ant 

En 1959 1 % des salaires pqés 

en 1960 2 % n 11 n 

en 1961 } ou 4 % d•s salaires payés. 

Dana cette estimation il doit 8tre entendu que l'accroisse ent de pro­

ductivit' ne peut donner lieu à un~ m me augm ntation sous deux formes à la 

foie • Cela veut dire une augmentation générale d s r·~unérations et charges 

et une augmentation particulière de l'entreprise. 

Les charg s précitées concernent les deux genr s d'augmentation • 

Considérant ce qui préc•de, les partis convienn nt de maintenir l'har• 

moni ation exi tante des alaires jusqu'au 31 décembre 1961 aux conditions 

suivantes • 

Les salariés s•eng gent à maintenir cette har onisation et ' continuer 

leurs effort& dans un climat de paix sociale. 



• 
.. 2. 

L1 entreprise s'engage à verser à chaque fin de mois tJALcompte spécial 

Fonds de ré~erve, défini ci•dessous, ~es différences entre les sommes figu• 

rant au tableau ci-après et les augmentations générales nouYelles relatives 

aux rémunérations}qu'elles aient les forme d'augonentation de salaires ou 

de· charges. Toutefois il est entendu que ce Yersement ne sera pae inférieur 

à 1 % du salaire payé en 1959 

2 'f en 196o 

4% en 1961. 

Les charges ne comprennent pas les variations d salair a dues aux Yaria• 

tions de l'index ni les augmantations individuelles dues à la progression per-

sonneil.le • 

}. Uti1isation et gestion du Fonds de réserve : 

Celuî-ci servira premièrement à alimenter à raison de 1 % d la masse 

des salaires, un Fonds de Prévoyance aux sal.ariés en vue de 1 1 aide à appor­

ter aux Dembres du personnel aalarié atteints par le ch8mage • 

2) A constituer un~ réserve dont l'affectation sera décidée de co un 

accord l fin de chaque année • 

Gestion du nds a Prévoyance ociale : 

Ce Fonds sera géré par la D.P. (Direction du Personnel), assistée de 

2 délégués syndicaux et ce uniquement dans la limite des po aibilit's finan-

cièrea résult nt de cet ccord • 
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d 1 u IN.i::s ET D, INS 'ALL TIOUS :;ouv ..;LLES 

accroissant la capacité de production nationale, la productivit~ 

et la rentabilité de la production . 

D ~rs DE VIEUX SECTEURS IliDUSTRIELS. 

V E R R E R I E • 
================ 

ccroissement important de la capacité de production de 

verres plats par la cr~ation de nouveaux fours modernes dans les 

usines de 1 1 Union des Verreries • 

Depuis 1954, ce~te capacité de production a été accrue 

de plus de 100 ol 
10 • 

En 1953 - 1954, les "eux srands fours des usines de 

Lodelinsart et de Zeebrugce avaient chacun une capacité mensuelle 

de production de 800.000 m 2 de ve1·re simple (mètre carré ramené à 

une épaisseur de 2 mra .) 

~ 1955,un nouveau four de la division de Gilly avec une 

capacit é mensuelle de plus de 800.000 m 2 a été mis en route • 

Peu après, commançait à Zeebrugge la construction d 'un 

four d 'une capacité mensuelle de 1.200.000 m 2 - (le plus grand du 

monde). 

Installation aux Glaceries de 1oustier d'un nouvel appa -

reil pli-continu d'une capacité mensuelle de production de 80.000 m 2 

de glaces • 

T E X T I L E • 
============== 

L'Union Cotonnière (Société Générale) a inauguré le 31 mars 

' 1957 à Bruges, une nouvelle usine "La Cotonnière de Bruges". 



2 . 

11 Ces nouveaux b timents et ces in.,tallations font que 

pour l ' instant cette usine est une des plus modernes d ' Europe . L ' 

aménage eut intérieur de cette ux±~e~x usine et un matériel de fila­

ture et àe tissa..,e de tout pre ier ordre parmettent d ' atteindre un 

maximum de productivité . Actuellement cette usine est en plaine ac ­

tivité et elle donne satisfaction sous tous les rapports 11 
- souli -

gnait le rapport p r ésenté à la réunion du Conseil D' dministration 

du 19 avril 1958 . 

Ce rapport signalait un bénéfice net de 95 . 204 . 342 francs 

pour 1 1 e:xercic e 1957 au cours duquel la Socié'travait porté en "immo­

bilisé nouveau11 19 millions en terrains et bâtiments et 97 , 6 millions 

en nouveau matériel de filature et tissage . 

C H I I E • 
============ 

Nouvelles installations de chimie du pétrole à nvers . 

Construction à Jemeppe - sur - Sambre d'une uouv lle usine 

pour le traitement du grisou et pro ~ction des chlorométhanes . 

Le grisou ca~té à Couillet est acheminé par pipe- line à 

Jemeppe où la production des chlooomethanes est appelée à 

c ouvrir dès l ' an prochain les besoins de Bénélux. 

Installations nouvelles à la Carbochimi~ue de Tertre qui a 

porté en 1956 - 1957 sa capacité de production d1 am~oniaque 

de 120 à 240 tonnes par jour et a quadruplé depuis 1948 sa 

capacité Je production d ' acide nitrique • 

L E C T R I C I T E • 
==:===-=======~=-====== 

Mise en activité en 1957 d ' une série de nouvelles installa­

tions et de nouveaux groupes à la Centrale de Sclessin , à 

uvelais , à Merksem et à Ruien. La capac ité de production 

de c es nouveaux groupes représente 11 5o de la capacité 

existante des centrales privées à fin 1956. 



• ~ T A L L U R G I E • 
======================= 

Nouvelles divisions modernes à Cockerill-Ougrée. 

Installation en 1956 à la Fabrique de Fer de Charleroi 

d'un des fours électriques d'aciérie les plus puissants 

en ""'urope • 

Usines Gilson à La Croyère - installation récente d'un 

deuxièùe four à induction de I.250 Kw . pour la refonte 

des mitrailles et des masselottes de fonte ou d'acier . 

Ces engrais d 1 une capacité de 4,5 tonnes sont les plus 

puissants de leur type en Europe • 

C I M E d T E R I E • 
==================== 

Doubleme~t en 1956 - 1957 de la capacité de production 

des cimenteries de Lixhe • 

FABRIC.aTIO rs ET L L I U E S • 

============================================== 

Nouvelles installations Philips 

à Turnhout - inaugurées en octobre 1957 - emploient 1000 
personnes environ à la production des lampes à décharge 

(à vapeur de mercure et de sodium) . 

à Evere - (Philips - Roxane) production de produits phar­

maceutiques, vitamines, etc •• • 

à Bierges-lez-~avre - construction des départements de 

fabrications des spectographes électroniques à profilage , 

des redresseurs avec jonctions au germanium et au silicium. 

P AP E T E • I ~ • 
================= 

Les nouvelles installations des 11Papeteries de Belgique" 

à Langerbrugge mise en service l'an dernier ont permis 

de doubler la production de cette société • 
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7.9.58 

OTE AU UREAU POLITIQUE 
------------~------------

~our la création d'un office de documentation et de 
marxistes ---------uoique des efforts louables aient été faits en certaines occasions, 

par le P~rti dans le sens de la re her he et de 1 documentation (do u-
ents statistiques de préparation au 12e oon"rès, livre de Joye sur lea 

truste, sur la presse n Bel ique, do umentation conomique pour 'tayer 
notre mot d'ordre de sécurité d'existen , série d'articles sur les 
oharbonna~es),t'on peut dire d'une façon ~énérale qu 'aucun effort sys­
tématique et or anisé n'a malheureusement été fait en ce domaine, pour­
tant fondamental • 
Par ailleurs beaucoup de bonne volonté et de oo pétence existent qui ne 
sont p s utilisées par le ~arti. C'est pourquoi je propose de créer ra­
pidement et des 1 lendemain des 'lections communales de commen er les 
travaux d'un offi e de documentation et de recher hes, trav illant soue 
lQ responsabilité du c.c. par le truchement d'un comité de 5 camarades 
par ex mple. ii11' 

Je propose un appareil permanent composé du Cde Louis VAN GEYT {qui 
serait dona enlevé comme permanent de la fédér.Bruxelloise) assisté 
d'une employée dactylo. ~ir 
J'estime que le budiet pourrait @tre 't2bli comme suitj 
salaire du permanent, de l'employée, char ·es sociales 
Téléphone, correspondance, frai de bureau 
Documentation 
P rticipation éventuelle à fr is de location de bureau 
ou location d Qelui- i 

aensuellement: 
,X15.ooo 

2.500 
6.ooo 
2.000 

soit u total mensuellement 25.000 
Les frais de premier tablisseme t, matériel de bureau, pourraient 
~tre récupérée probablement ailleurs, sauf probabl.ment mobilier de 
classement. En tout ca , avec un bud~et de départ de 25 ou 30.000 Frs. 
il m se ble que les frais de premier établissement seraient probable-
ment lar ement assurés. 

ocumentation - Le servi e documentation ui devr it tre tenu un peu 
à la manière d'un bibliothèque ~ourrait tre accessible ~ux militants 
et or anisations du parti qui en ont usa e. 
Cette document tion porterait notamment sur les revues politiques, é o­
nomiques, culturelles belges et lec princip les étran ères, notamment 
celles dC partisfr-.rre.. Ce servie de documentation ét blirait un 
"cond ns 11 À. l'usage de milit'1-nts , notamment relativement •ux points 

. . uivantes 
- évolut.ion du revenu n&tion 1 t du produi. t n&tion 1 enBeliique; 
- i di économiques princip&ux de la Bel ique; pour le monde apita-

11ete, d l'é onomi des pays socialistes. 

- évolution du ch~m e en Bel~ique et d~ns le monde 
iLois aoci les en Bel~ique et d2ns les p y ocialistes 
- Répar ition des revenus en Bel i ue 
- Evolution de l'ind x lé al t du coût réel de la vie 
- Situ tian au Con O· 
- Document conomique ~olitiques et culturels prin ip ux d s partis 

frères. 



Travail de recherches 
- tude de i'~~olution ~ onomique de la Bel~iqu 

tude des cycles é onomiques en Belgique 
- La concentration et la entralieation du apital eh Bel,ique 
- Etude plus particuliàre de se teurs économiques fondamentaux en 

·Beliique: éner~ie ( harbonna&es et sous-produits du harbon - autres 
combustibles - éle tricité - énereie nucléaire) Sidérur ie - Industrie 
chimique - transports - assur nces - ind. des prod . ppharma eutiquea -
Ban ues. 

- Santé publique 
nsei nement 

- Re herche scientifique, notamment en li ieon avec l'économie. 
- Loeement 

Des commissions d'études mettant au travail les compétences bénévolee 
devr ient tr~ crées ou recréées. 
Utilisation immédiate du travail de cet offic de docum nt tion et de 
recherches. 
Outre 1 "bibliothèque" de do umentation et le " ondensé 11 de documenta­
tion dont il a été question plus haut, outre l publication de bro hures 
je pens que cet offi e pourr~it utilement alimenter une "pa e é onomi­
que" du J).R. a"azin et, un jour par semaine, par ex. le mer redi, 
alimenter la "paie théorique'' du D.R. I 

,/ 
,A 

• 6. 



Ex~ Je propose la création d'une commission du travail culturel, 

idéolo ique et de re berches du Parti, près le Comité Central, 

en vue de stimuler , d'or aniser et développer oe travail. 
Je pense ue cette commission pourrait utilement se omposer d'une 

# 

dizaine de camQrades, dont par ex. les Cdes Burnelle, Beelan, Terfve 

Van Geyt, Claessens, Noel, ichielsen, Joye, Baiwir et moi-m~me. 

-- --
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rux lles, le ' d6ce bre 1958. 

ux br a u eau oliti u • 

Chera C ar~d • 

Ci-jo t 1 t xte d'une ro o ition de loi •r 

1 'Uin' ). 

~ou s, avec l'accord u B. • n pren 

l'initiati e au 

G. OULI • 


	CARCOB_PB_BP39_1958

